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Ce & à Ce divertir. Le lendemain on recommen-
ce, & cela dure jufqu'à ce que tous les Champs

at foient labourés. Au reffe ce travail n'eft pas
pénible; on fe contente de remuer la fuper.

cie de la Terre avec un gros bâton fendu -ar
Ir le bout, inferé dans un autre bâton, qui Fert

de manche ; careces Peuples n'ont aucun outil
Ir de fer. Quand toutes les Terres font ainfi pré-
id parées, les Hommes fe retirent ,- ce font les
le Femmes feules , qui.font chargées des femen.
mn ces, aufli-bien que de tout le travail du mé.
. A nage.

1.. Ces Sauvages font bien faits Hommes &
Femmes, & n'ont rien naturellement de déf.
agréable dans les traits du vifage; mais ils fe
picquent & fe peignent comme ceux du Ca-

e nada. Ils y trouvent une beauté , qui les dé.
It figure beaucoup aux yeux des Européens. Ils

ne font pas pins vêtus que les Clamcoëts , fi
s ce n'eft lorfque le vent foufHle du Nord ; car

alors ils fe couvrent de peaux de Boufs, ou
de Chevreuils bien paffées. Mais ils n'ont
jamais rien fur la tête. Leurs moeurs ne font
pas fort différentes de celles des Peuples de
JaLouyfiane. Les Femmes n'y fotit pas fort

s difficiles à féduire; mais fi elles font furprifes
en adultere par leurs Maris, elles paffent fort
mal leur tems. Le moins, qui leur en puiffe
arriver, efn d'être répudiéës.

Ils n'ont ni Temple , ni rien, qui dénôte un
At culte réglé. Ils ne paroiffent pourtant pas fans

Religion; car lorfque les Bleds font mûrs,
-ils en cueillent une certaine quantité , qu'ils
mettent dans une corbeille, & ces corbeilles
font pofées fur unç maniere d'efcabeau, uni-
quement defliné à cet afage. Enfuite un


